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Rrm INSTRUCTION

ERSCHLOSSEN

La phase finale de l'instruction (1)
Par le colonel Pierre G. Altermath

Dans l'instruction militaire,

on distingue trois phases

methodologiques:

-l'apprentissage qui fournit

les connaissanees et
les aptitudes fundamentales

dans les domaines du
savoir, du savoir-etre et du
savoir-faire;

- l'entrainement qui permet

l'acquisition des auto-
matismes necessaires aux
aptitudes individuelles et
collectives, dont l'utilisation
sur le champ de bataille est
influencee par la peur ou la

pression du temps;

- l'application, ultime phase

de l'instruction avant le
bapteme du feu, qui doit
engendrer la confiance de
la troupe en ses aptitudes,
ses moyens et ses chefs; ä

cet effet, celle-ci est soumi-
se ä des exercices
d'engagement, avec ou sans
munition.

La confiance, element
central de l'aptitude au
combat, ne s'impose pas,
eile se suggere. Son eclo-
sion implique la realisation
de deux conditions
prealables: la Simulation de
situations realistes, pergues
comme telles par la troupe,
ainsi que le sentiment
d'etre ä meme, individuelle-
ment et collectivement, de
maitriser les realites du
champ de bataille1.

Quelles consequences
cette recherche de la
confiance exerce-t-elle sur la

conception, l'organisation
et la direction des exercices
de combat, voilä ce que
nous aimerions approfondir.

1. Les composantes
d'un exercice
de combat

«II ne faut pas accepter la
surprise du champ de
bataille comme une fatalite
ineluctable.»

J. Armengaud

Un exercice de combat
consiste ä confronter une
troupe ä une formation
adverse qui peut etre repre-
sentee de differentes ma-
nieres mais en y integrant
l'action physique et
psychique du feu. Nulle place
dans une teile demarche
pour la fantaisie ou la
creativite, car le realisme exige
rigueur et precision. A quoi
cela correspond-il dans le
terrain?

1.1. Representation
de l'adversaire

L'adversaire represente,
avec l'incertitude, l'une
des principales sources de
l'anxiete, ce facteur emi-
nemment redoutable de
desintegration morale.

En faisant apparaitre
n'importe quand, n'importe oü
et n'importe comment un
adversaire represente de
maniere fantaisiste, un exercice

cree la surprise, ce qui
risquerait d'aggraver les
pertes et favoriser le desarroi

lors du bapteme du feu.

Dans nos exercices, nous
devons demythifier l'image
de l'adversaire, en transfor-
mant une ombre insaisis-
sable, donc doublement
menagante, en une realite
concrete et precise dont le

comportement decoule de
regles d'organisation et
d'engagement. Si nous per-
mettons ä nos combattants
d'apprehender l'evolution
chronologique, geographique

et humaine de la menace,

nous limitons les
raisons d'anxiete et nous leur
offrons la possibilite d'elu-
der inteliigemment les

coups de l'adversaire. Cela

implique le respect de trois
principes :

- Prenons l'habitude de

toujours representer une
formation adverse precise
(sans evoquer bien sür sa

nationalite) avec ses effectifs

habituels, ses equipements

et ses procedes
particuliers de combat.

- Ne reduisons pas l'exercice

ä un duel opposant

'References bibliographiques. J. Armengaud, L'atmosphere du champ de bataille. Ardant du Picq, Etudes

sur le combat. H. Sollberger, Zugs- und Gruppenübungen. Charles Coste, La Psychologie du combat.

30 RMS N 1 - 1994



INSTRUCTION Rrm

«Qui sait tout souffrir peut tout oser» (Vauvenargues).

deux formations isolees sur
un champ de bataille «de-
sertique», mais prenons en
compte les troupes voisines
ainsi que les moyens d'appui

et d'exploration, afin de
transmettre ä chacun, hommes

et cadres, une image
globale et precise de la realite

du combat.

- L'affrontement ne se
limite jamais ä une fusillade
echangee avec un adversaire

qui se serait soudaine-
ment materialise dans un
compartiment de terrain et
qui en disparaitrait quelques

minutes plus tard. Le
deroulement de l'exercice
doit reposer sur un scenario

realiste tenant compte,
tant des premices de l'attaque

adverse que de l'apres-
bataille.

1.2. L'engagement
de nos troupes

Le realisme et la
recherche de la confiance
imposent que l'on engage
une formation «organi¬

que», teile qu'elle s'aligne-
rait en temps de guerre,
non l'une de ces repliques
insipides de cours de
repetition aux effectifs reduits
de moitie et amputee de la

plupart de ses specialistes.
Face ä une image de
l'adversaire que nous presentons

de fagon impression-
nante, il faut montrer ä la

troupe que nous avons les

moyens de repondre ä

toutes les hypotheses du
combat. Evidemment, la

preparation d'une formation

«organique», equipee
de tous ses materiels,
munitions et ravitaillement re-
glementaires, pose quantite
de problemes que nous
avons trop souvent tendance

ä negliger.

Integrons ä nos exercices
ou, du moins, marquons le

poste de commandement
de l'echelon superieur ainsi

que les moyens de soutien
et d'appui reglementaires.
II s'agit d'habituer les
cadres et la troupe ä penser
et ä agir en tant qu'ele-
ments intimement lies ä un

ensemble. En faisant
fonctionner simultanement tous
ces elements, on rompt
l'isolement du champ de
bataille et on renforce la
confiance de la troupe dans
ses moyens.

1.3. Les effets du feu

Le champ de bataille est
le lieu par excellence de
l'imprevisible, de la confusion,

du desordre, de la de-
solation et de la mort,
autant de facteurs qui influen-
cent de fagon determinante
le comportement de la troupe

et l'activite du commandement.

Les exercices d'engagement

doivent prendre en
compte cette realite si l'on
veut eviter surprise et paralysie

lors du bapteme du
feu. Ce souci pose toutefois
des problemes de realisation.

On ne peut simuler la

mort, la souffrance, la soif,
la panique, la peur ou les
explosions nucleaires sans
accepter des risques derai-
sonnables ou une Simulation

ridicule aux effets con-
tre-productifs. Beaucoup de
ces parametres peuvent
toutefois etre integres dans
les exercices:

- Les conditions meteorologiques

representent une
source classique de
frictions qu'il s'agit d'exploiter
de fagon consequente.

-Tout exercice permet
d'integrer des facteurs tels
que des pertes en hommes,
appareils et vehicules, des
evenements inattendus,
des interruptions de eom¬
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munications, des changements

de positions etc.

- Des «insertions» simu-
lent des evenements obser-
ves par la troupe ou qui
la concernent directement.
L'«insertion simple» (par
exemple un blesse) cree
une Situation elementaire
qui doit etre maitrisee par
un combattant isole ou un
groupe. L'«insertion collective

et pluridisciplinaire»
(par exemple 5 morts et 30
blesses) force la hierarchie
ä reagir avec differents
types de moyens.

Si l'on evite un catastro-
phalisme systematique, ces
«insertions» entretiennent
la mobilite d'esprit des
cadres et de la troupe, leur
apprennent ä gerer des
crises. A cet effet, laissons ä
la formation exercee le
temps necessaire ä l'execu-
tion de toutes les mesures
necessitees par ('«insertion»,

afin de conforter le
sentiment que l'on maitrise
les problemes.

2. La conception
de l'exercice
2.1. Deroulement
dans le temps

Le combat ne se limite
pas ä un duel opposant
quelques systemes d'arme;
il consiste d'abord ä preparer

la troupe, ä la conduire
pendant l'action et ä l'assis-
ter une fois celle-ci terminee.

Dans la conception de
l'exercice, on respectera
ces sequences chronolo-
giques. Si le theme traite de
l'attaque, on pourrait
prevoir les phases suivantes:

- pose des cibles ou
engagement du plastron,

-exploration par la
formation exercee,
- prise de decision et

preparation de l'action,
-combat,
-comportement apres

l'engagement.

Si le theme est la defense:

- reconnaissance du
secteur d'engagement.

«Nous voudrions, nous
anciens combattants,
qu'ils sachent ce que
nous savons, pour qu'ils
aillent au feu prevenus
de ses effets et des em-
büches que leur tendront
leurs sens, leurs nerfs,
leur Imagination, pour
qu'ils evitent le double
ecueil de la meconnais-
sance du danger et de sa
surestimation.»

J. Armengaud

«L'homme bien prepare au combat a vaincu ä demi» (Cervantes).

32

- prise de decision et
preparation de l'action
- pose des cibles ou

engagement du plastron,
-combat,
- comportement apres

l'engagement.

Les imperatifs des
programmes d'instruction
peuvent amener ä diviser un
exercice d'engagement en
plusieurs phases, ce qui ne
pose aucun probleme:

- Une phase d'instruction,
pouvant se derouler
plusieurs jours auparavant,
sert ä la preparation des
cadres, de la troupe et de la
direction d'exercice.

-Une phase organisationnelle,

destinee ä la
preparation au combat, inclut
ies activites de reconnaissance

et d'exploration. Elle
peut se derouler la veille de
l'exercice et impliquer, ä
certains moments, la
presence d'une partie de la
direction technique.

- L'exercice lui-meme dont
il est possible, si necessaire,
de detacher la critique.

RMS N" 1 —1994
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D'autres variantes per-
mettraient aussi d'adapter
l'exercice aux servitudes
des programmes, sans que
le realisme n'en souffre ir-
remediablement.

2.2. La Situation initiale

Les situations generales
et particulieres decrivent le
cadre dans lequel l'exercice
va se derouler, la menace,
l'emplacement et le
comportement de la troupe au
debut de l'exercice. Nul
besoin ä cet effet de s'encom-
brer d'elements de la
politique internationale qui pre-
tent plus souvent ä rire qu'ä
refiechir. Choisissons la
simplicite :

«Certainement la bataille
a toujours des surprises
mais eile en a d'autant
moins que le sens et la
connaissance du reel ont
preside davantage ä
l'education du combattant,

ou sont plus repan-
dus dans ses rangs.»

Ardant du Picq

A
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II faut souffrir ä l'entrainement.

- Definir un secteur
d'exercice comprenant le
champ de bataille et les
compartiments de terrain
adjacents.

- Ne decrire que ce qui se
passe dans ce secteur, mais
dans tous ses details et
avec un grand souci de
realisme; ne pas omettre le
comportement de la population

civile : se trouve-t-elle
ä l'abri dans les caves ou

observe-t-elle les combats
depuis les balcons

La Situation initiale definit
avec precision le comportement

attendu de la troupe,
eile lui permet d'appliquer
intelligemment les Schemas
de technique de combat et,
finalement, eile cree les
conditions necessaires ä
l'initiative.

P.G.A.
(A suivre)
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